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Rôles des hormones produites par un individu XY
Exposer les rôles respectifs des différentes hormones produites par un individu XY, intervenant :

· Dans la différenciation sexuelle mâle.

· Lors de l’acquisition de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur.

· Dans le maintien de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur.

La reproduction sexuée est une innovation importante qui apparaît il y a 1,5 Ga et se caractérise par l’existence de deux types d’individus de sexes différents capables de produire des gamètes. Chez les mammifères, plus précisément chez l’Homme, les structures et la fonctionnalité de l’appareil reproducteur masculin (gonades : testicules et voies génitales : spermiducte et épididyme) qui permettent la fabrication des gamètes ne s’acquièrent que progressivement sous l’action de différentes hormones.

Comment les hormones fabriquées par un individu de caryotype XY interviennent-elles dans la différenciation sexuelle mâle, dans l’acquisition de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur mâle et dans le maintien de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur ?

Nous aborderons le rôle des hormones masculines dans la différenciation sexuelle mâle, dans l’acquisition de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur mâle et dans le maintien de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur.

I – Rôle des hormones masculines dans la différenciation sexuelle mâle

Chez l’embryon, l’appareil génital présente une structure identique quel que soit le sexe génétique XY ou XX de l’individu.

On trouve une paire de gonades indifférenciées et deux paires de canaux qui débouchent dans la même cavité appelée sinus uro-génital.

La paire de canaux de Wolff est à l’origine des futures voies génitales masculines.

La paire des canaux de Müller est à l’origine des futures voies génitales féminines.

Schéma de l’appareil génital indifférencié :
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L’appareil génital mâle va se différencier et acquérir un phénotype masculin en présence de testicules, sous l’action d’hormones produites par l’individu de sexe génétique XY.

En effet, les testicules produisent deux hormones :

· La testostérone produite plus précisément par les cellules de Leydig.

· L’AMH (hormone anti-müllérienne) produite par les cellules de Sertoli.

La testostérone stimule le développement des canaux de Wolff qui sont à l’origine de l’épididyme, du canal déférent, des vésicules séminales et de la prostate.

L’AMH, quant à elle, entraîne la régression des canaux de Müller : elle est aussi appelée hormone anti-féminisante.
La différenciation sexuelle mâle s’effectue donc sous l’action d’hormones (testostérone et AMH) produites exclusivement par un individu XY.
II – Rôle des hormones dans l’acquisition de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur mâle

Jusqu’à l’âge de 10 ans, la sécrétion de testostérone chez l’individu XY se maintient à un taux relativement faible.
A la puberté, la sécrétion de testostérone par les testicules augmente considérablement. C’est ce taux important de testostérone fabriquée qui permet l’acquisition de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur masculin. Ce dernier devient fonctionnel, c’est-à-dire capable de produire des gamètes ce qui permet à l’individu de se reproduire.
III – Rôle des hormones dans le maintien de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur

Les hormones produites par un individu XY, notamment la testostérone, vont avoir un rôle important dans le maintien de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur.

En effet, la testostérone a de multiples actions :

· Elle intervient dans le comportement sexuel en stimulant l’érection et l’éjaculation.

· Elle permet le développement et le fonctionnement harmonieux des organes génitaux en stimulant la spermatogenèse.

· Elle permet l’apparition et le maintien des caractères sexuels secondaires.

Le taux de testostérone plasmatique (ou testostéronémie) doit demeurer constant pour maintenir les fonctionnalités de l’appareil reproducteur mâle. Pour cela il est régulé et cette régulation fait intervenir la testostérone elle-même.

En effet le taux de testostérone est contrôlé par le complexe hypothalamo-hypophysaire lui-même sous le rétrocontrôle de la testostérone.

L’hypothalamus sécrète une neurohormone, la GnRH qui stimule l’activité de l’hypophyse. Cette dernière sécrète en réponse deux hormones : la FSH qui stimule la spermatogénèse et la LH qui stimule les cellules de Leydig entraînant une augmentation de la production de testostérone.

Cependant, quand le taux de testostérone plasmatique devient trop important, cette dernière inhibe la sécrétion de GnRH et de FSH et LH. La testostérone exerce un rétrocontrôle sur le complexe hypothalamo-hypophysaire : on parle de rétroaction négative. La testostéronémie demeure ainsi constante permettant le maintien de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur.
Les hormones produites par un individu XY ont donc des rôles fondamentaux dans la différenciation sexuelle mâle, dans l’acquisition de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur mâle et dans le maintien de la fonctionnalité de l’appareil reproducteur.

Schéma bilan :
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